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Dans le cadre de la prochaine conférence nationale des aînés 
francophones qui se déroulera à Whitehorse le 7 juin 2016, la 
Fédération des aînés franco-albertains (FAFA) aura l’honneur de 
présenter les succès qu’elle rencontre depuis trois ans dans les 
régions éloignées.

La tournée provinciale des artistes aînés (2013), les ateliers d’initiation  
aux arts dramatiques (2015) et le Café-philo (2016), qui ont rassemblé 
plus de 3 000 adultes francophones dans 15 régions rurales de 
l’Alberta et de la Saskatchewan, ont en effet suscité suffisamment 
d’étonnement, de curiosité et d’intérêt parmi nos homologues des 
autres provinces pour faire l’objet d’un panel national. 

Ces trois projets reposent pourtant sur des idées extrêmement 
simples : la valorisation des talents des aînés, le théâtre comme 
vecteur d’intégration et de sensibilisation, l’apprentissage continu 
accessible à tous et la participation des aînés au débat citoyen. De 
plus, nous avons d’autant moins de mérite d’avoir créé ces projets 
puisque les idées sur lesquels ils reposent nous ont toutes été 
dictées lors de la réalisation de la première étude qualitative des 
besoins des aînés francophones de l’Alberta (2012). 

En fait, la véritable audace dont nous ayons fait preuve réside 
dans le fait d’avoir proposé des projets à contre-courants, c’est-
à-dire qui répondaient aux besoins de notre clientèle cible plutôt 
qu’aux sirènes des bailleurs de fonds : tandis que les ressources 
financières se concentraient sur la prévention des abus, nous avons 
continué de croire dans l’inclusion sociale et l’épanouissement 
personnel des aînés, tandis qu’il était demandé aux organismes de 

« La chose la plus importante en communication,  
c’est d’entendre ce qui n’est pas dit. » — Peter Drucker 
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Hommage à madame Riopel
Le 7 mai dernier, j’ai reçu une invitation toute spéciale de la part 
de Paul Riopel de Saint-Albert. Il m’a expliqué que sa mère,  
Mme Raymonde Riopel, une pionnière de Morinville, était mourante 
et qu’elle avait inscrit dans son petit calepin noir qu’elle désirait 
que la chorale Mélodie d’amour chante à ses funérailles.

Le lendemain, 8 mai, jour de la fête des mères, il m’annonce que 
sa mère venait de décéder. Il a été très clair dans sa demande : 
il voulait que la chorale chante en français. C’était très important 
pour la famille de respecter les dernières volontés de sa mère.  
Mme Riopel, qui avait 95 ans, avait toujours été très impliquée dans 
sa communauté, comme enseignante et dans d’autres domaines.

Nous avons fait appel à nos choristes et le 14 mai au matin, une 
vingtaine de membres de notre groupe ont eu l’honneur de chanter 
en français au jubé de la magnifique église Saint-Jean-Baptiste de 
Morinville. Cécile St-Pierre nous accompagnait à l’orgue et Dolorès 
Cadrin nous dirigeait. 

La famille Riopel a beaucoup apprécié notre participation et ce fut 
une bonne expérience pour nous. Un fait important à noter : il y a 
douze ans, le 14 mai 2004, jour pour jour, nous chantions en français 
dans cette même église dans le cadre du festival Senior Choir  
Festival de l’Alberta. 

Hélène Lavoie

rationaliser leurs dépenses, à commencer par les déplacements, 
nous avons modifié nos priorités pour être davantage présents 
dans les régions. 

Mais notre responsabilité ne devrait pas s’arrêter à entendre ce qui 
n’est pas dit par nos membres. Nous devrions également être les 
témoins convaincants, méthodiques, infatigables des contributions 
incroyables de nos aînés et des injustices parfois inexplicables 
dont ils sont les victimes. Par exemple, si l’âge médian de notre 
communauté est effectivement de plus de 44 ans, est-il normal 
qu’aucun programme de promotion de la santé ne soit prévu pour 
les aînés francophones? Et étant donné le fait que avons contribué 
tout au long de notre vie à développer tous les services en français 
dont chacun bénéficie aujourd’hui, devrions-nous vraiment avoir 
à supplier notre communauté, non pas pour être élevés au rang 
de priorités, mais simplement pour avoir nos besoins les plus 
élémentaires reconnus?

Au cours des derniers mois, peut-être avez-vous remarqué que nos 
bénévoles ont travaillé assidument pour développer une nouvelle 
identité visuelle dont les résultats très concrets se reflètent sur 
notre site internet, notre page Facebook et nos publications L’Éveil 
et L’Infolettre? 

Avec votre appui fidèle et notre nouvelle palette d’outils, nous allons 
nous assurer que ce que vous n’avez pas dit soit entendu de tous!

Merci pour votre confiance !

Le directeur
Yannick Freychet



De gauche à droite, troisième prix : Mariette Cloutier et 
Murielle Marceau; deuxième prix : Léona et Paul Dubrule; 

premier prix : Gertrude Rivard et Roland Ouellette

Le Fonds de dotation de la FAFA 
En mars 2014, nos administrateurs avaient un rêve. Ils voyaient 
la FAFA travailler au bien-être de plusieurs générations d’aînés. 
Ils ont alors posé un geste montrant leur confiance en l’avenir. 
Ils ont fait le pari que la FAFA serait là pour plusieurs années 
encore. En créant un fonds de dotation administré par la Fondation 
franco-albertaine, c’était pour donner à la FAFA des ressources 
financières stables. 

Notre fonds, qui avait 13 760 $ à sa création, est rendu à près de 
33 000 $. Ce début impressionnant est surtout dû à la générosité 
des membres de la FAFA. 

Osons rêver à notre tour. Est-ce possible que, très prochainement, 
notre fonds dépasse l’étape symbolique du premier 100 000 $ ? Un 
tiers du chemin est déjà fait. La générosité de nos membres nous 
laisse entrevoir que cet objectif pourrait être atteint rapidement. 

Comment y arriverons-nous? D’abord, en continuant de faire 
notre don à chaque année. Ensuite, nous pouvons encourager les 
membres de notre club à en faire autant. Chaque petite contribution 
est importante; à la fin de l’année, c’est la somme de nos petits 
dons qui fera augmenter notre fonds d’une façon significative. 

Merci d’avance pour votre générosité!

Edmonton et la région
Le Club des aînés carpet bowling d’Edmonton a terminé ses 
activités pour l’été le 11 mai en avant-midi. Les 34 participants à 
la rencontre sont ensuite allés dîner au restaurant Tony Roma’s. 
Les activités reprendront le 7 septembre et on attend de nouveaux 
membres.

Les membres du Club de l’amitié Saint-Thomas d’Edmonton 
continuent de se rencontrer deux fois par mois pour un succulent 
repas préparé par nos cuisinières bénévoles. À la rencontre du  
10 mai, des élèves de 4e année de l’école de Sherwood Park sont 
venus nous montrer comment se servir d’un iPad pour jouer des 
jeux. Avec la collaboration de France Levasseur-Ouimet, un groupe 
est en train de préparer la lecture d’une pièce écrite par France. 
Une étudiante travaillera pour le groupe pendant l’été. Elle fera la 
promotion du Club de l’amitié, verra à sensibiliser les aînés au rôle 
du club et organisera des activités pour eux.

Le Club socio-culturel du Centre de santé Saint-Thomas à 
Edmonton a maintenant une nouvelle présidente dans la personne 
de Madeleine Ayotte. Le groupe planifie des sorties en groupe en 
collaboration avec le Club des retraités. 

À Edmonton, la Société généalogique du Nord-Ouest continue les 
préparatifs pour les festivités qui marqueront son 25e anniversaire 
le 22 octobre prochain. Il y aura trois conférenciers en journée, 
un banquet et une pièce de théâtre en soirée. Les détails seront 
rendus publics plus tard en juin. 

Le Club des retraités d’Edmonton a organisé une sortie à la Galerie 
d’art le 26 février dernier pour voir une exposition du Groupe des 
Sept. Le club a tenu sa réunion annuelle le 2 mars dernier. On 
planifie présentement le pique-nique annuel qui aura lieu le 16 juin 
au parc Capilano.

Région nord-ouest de l’Alberta 
En avril, une cinquantaine de membres du Club alouette de Falher 
se sont réunis pour un souper à la fortune du pot. Au début de 
mai, les bénévoles du club ont travaillé au casino à Grande Prairie. 
Cette activité est une importante source de revenus pour le club. 
Les activités seront au ralenti pour l’été, mais les membres qui le 
veulent se rencontrent pour jouer aux cartes ou au billard.

Le 22 avril dernier, c’était la réunion annuelle du Club des pionniers 
de Donnelly. Un souper préparé par les femmes du club a été servi 
aux 38 participants. Une nouvelle présidente a été élue dans la 
personne de Lucille Lapointe. Les activités du groupe reprendront 
le deuxième mardi de septembre.

Cécile Brulotte, présidente du Club de l’étoile de Girouxville, nous 
informe que le « Fun Day » du 17 mars dernier a été un grand succès. 
Il y avait 52 participants pour le crib, 32 participants pour le carpet 
bowling, 9 participants pour le billard et 10 bénévoles pour servir 
le dîner et diriger les jeux. C’était une journée de plaisir et d’amitié 
avec un dîner chaud : fèves au lard et bouilli au bœuf préparés par 
le comité du club. 

Région nord-est de l’Alberta 
Les membres du Club de l’aurore de Bonnyville ont reçu le conférencier  
Stéphane Guèvremont le 6 avril. La traditionnelle cabane à sucre 
de l’ACFA régionale a permis aux bénévoles du club de prêter main 
forte aux organisateurs pour assurer le succès de cette activité 
annuelle. Le pique-nique annuel du club aura lieu au Camp Saint-
Louis le 16 juin et on prévoit une rencontre avec les jeunes de l’École 
des Beaux-Lacs au musée de Bonnyville avant la fin des classes.

Ici et là dans notre réseau
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Gilles-Pierre Nadeau en compagnie  
des membres du Club du samedi



Le Club du bon temps
Notre club est très actif. Le 15 avril dernier, le conseil d’administration 
de la FAFA a tenu sa réunion au Club du bon temps à Saint-Isidore. 
Ce fut un grand plaisir de les recevoir et nous avons eu une très 
belle rencontre et de belles discussions.

En plus, en soirée, nous avons eu le bonheur de recevoir M. Stéphane  
Guèvremont pour la présentation de « Peut-on gagner la guerre contre  
le terrorisme en 2016? » Les questions venant de l’assistance 
furent intéressantes. Les explications étaient pertinentes et faciles 
à comprendre malgré la complexité du sujet. Personnellement, 
j’aurais écouté la présentation une deuxième fois pour mieux 
l’assimiler. La soirée s’est terminée avec un vin et fromage et 
encore de bonnes discussions. Les gens ont grandement apprécié 
la présentation. 

Nous avons plusieurs activités à venir. Le 13 mai, nous irons visiter 
le Stone Brook à Grimshaw, un centre pour personnes âgées. 
Nous y serons reçus avec un gâteau et il y aura possiblement de 
la musique. Le 17 mai, ce sera le Strawberry Tea au Café du Coin 
de Saint-Isidore avec la collaboration de Véronique Lavoie pour le 
FCSS. Vous pourrez y déguster des hors-d’œuvres et du dessert. 

Pour conclure notre année d’activités, le 28 mai, nous aurons un 
souper subventionné par le Northern Sunrise County. Sur ce, je 
souhaite à tous un très bel été.

Jeanne-D’Arc Mailloux 
Présidente du Club

Le Club du samedi  
de Medicine Hat
Entrevue faite par Linda Groth, présidente de la FAFA, avec les 
membres du groupe et Marie-Anna Stephens, agente de liaison 
communautaire (A.L.C.) de Medicine Hat 

Je dois commencer cette présentation du plus nouveau groupe 
affilié de la FAFA en révélant la façon dont leur existence est venue 
à notre attention. C’est durant une conversation avec Marie-Anna 
Stephens pour préparer notre entrée à l’école francophone avec 
notre projet en province « Sensibilisation de la jeunesse envers le 
vieillissement » qu’elle a partagé son lien depuis 2010 avec le Club 
du samedi! 

Le 14 mai 2016, Gilles-Pierre Nadeau (conseiller) et moi, avons eu 
le plaisir d’être accueillis chaleureusement par une douzaine de 
leurs membres venus pour leur rendez-vous hebdomadaire dans 
un charmant café du centre-ville: le Heartwood Café situé dans un 
édifice historique (Hull Building) de 1912.

Depuis quand votre club existe-t-il? Comment a-t-il débuté? Qui 
étaient les « fondateurs » qui ont commencé les activités? En 2008, 
Lori Karwandy et Pat Auger-Iannattone ont été les deux premières 
à se « retrouver » et ont décidé de se rencontrer pour se permettre 
de parler français. Depuis ce temps là, le groupe a généralement 
augmenté de la même façon : quelqu’un entend parler le français, 
on se présente et la personne est invitée à se joindre au groupe 
« pour respirer en français » ensemble!

Combien de membres avez-vous actuellement? Une vingtaine de 
« réguliers » : une combinaison de francophones et de francophiles 
et plus récemment, de nouveaux ajouts qui viennent pour nous 
écouter parler en français.

Quelles sont vos activités durant l’année? La plus importante est 
le rendez-vous hebdomadaire le samedi de 10 heures à midi au 
centre-ville. Ce temps de rencontre nous permet d’organiser nos 
activités : par exemple, de choisir la prochaine lecture pour ceux qui 
s’intéressent au cercle littéraire, d’identifier un film en français de 
passage dans la communauté pour y assister, de former un groupe 
pour faire ensemble une dégustation de vins ou même d’organiser 
un voyage à l’extérieur comme à Gravelbourg, SK. Aussi, les concerts 
« Chemin de chez nous », organisés par Lori et les membres du 
club, sont mis en place régulièrement, 

Y a-t-il beaucoup de francophones? Parlez-nous de la vie franco
phone à Medicine Hat. On croit qu’il y a un assez grand groupe de 
francophones à Medicine Hat. Chaque année, Marie-Anna, dans son 
rôle d’A.L.C., organise un « Brunch québécois » au mois de mars 
juste après la levée du drapeau. De 60 à 75 personnes y assistent. 
Nous avons l’école francophone Les Cyprès depuis 2000 (Conseil 
scolaire FrancoSud). Par contre, aucun service religieux n’est offert 
en français. Mais comme dans plusieurs autres centres urbains 
de taille moyenne, c’est un défi d’identifier et de rassembler les 
francophones de la place. Pour cette raison, l’existence continue du 
Club du samedi devient encore plus précieuse comme un moyen de 
rassemblement inclusif pour tous!

La chorale  
Mélodie d’amour 
La chorale Mélodie d’amour a présenté son concert du printemps, 
dimanche le premier mai en l’église Saint-Thomas-d’Aquin. Le 
thème était « Patrimoine » avec l’aimable participation de Daniel 
Gervais, maître en musique de violon. En plus d’accompagner la 
chorale pour trois pièces, il a interprété trois numéros choisis de 
son répertoire.

Ce printemps, notre directrice, Marie-Josée, a choisi des pièces 
traditionnelles et classiques. En plus de pièces folkloriques, nous 
avons présenté le Panis Angelicus, O Sanctissima et la Messe en la 
de Pierre Kaelin. Cette pièce sacrée nous a été offerte par Katherine 
Restoueix qui a trouvé cette œuvre parmi les chants et la musique 
de feu Julien Boucher qui faisait partie de la chorale les Chantamis. 
Un grand merci, Katherine! Ce fut un concert très apprécié de tous. 

La chorale Mélodie d’amour invite les aînés qui aiment chanter à se 
joindre à nous en septembre pour un autre semestre de musique et 
de chants. Nos répétitions sont le vendredi matin de 9 h 30 à 11 h 30. 
Nous avons beaucoup de plaisir à apprendre des chants variés que 
nous aimons partager avec le public franco-albertain. 

Agathe Joly



Le Plaisir d’apprendre
Cette année, c’était le 11e anniversaire du Plaisir d’apprendre. 
Qu’est-ce qui attire de 70 à 80 participants de plus de 50 ans chaque 
année à se rassembler au Campus Saint-Jean pour des cours et 
des conférences? 

Est-ce seulement les cours et les conférences qui nous attirent, 
nous les francophones et les francophiles de partout dans la 
province : Saint-Isidore, Grande Prairie, Saint-Paul, Bonnyville, 
Calgary, la région d’Edmonton et même moi revenue de la Colombie 
Britannique pour y participer? Je pense certainement que nous 
venons pour satisfaire notre curiosité. Une variété de cours nous 
est offerte et c’est toujours l’embarras du choix. 

Est-ce les activités sociales : le film « La Stagiaire », le café-campus, la 
pièce de théâtre « Quel matin! » qui furent la grosse attraction durant 
cette semaine du Plaisir d’apprendre? Ces activités finissaient bien 
la journée après avoir satisfait notre curiosité intellectuelle aux 
cours et aux conférences. C’était un super ajout divertissant pour 
nous tous!

Pour moi — et sans doute pour beaucoup de participants — c’est 
surtout la camaraderie qui m’attire à revenir d’année en année au 
Plaisir d’apprendre. Quelle belle occasion de se rencontrer et se 
connaître davantage à l’intérieur des cours, aux activités culturelles 
et autour de la table à se raconter de bonnes blagues.

Merci à tous les responsables de cette belle réussite du Plaisir 
d’apprendre 2016. 

Madeleine Lundrigan

Un accueil chaleureux 
Pour la première fois, une réunion du conseil d’administration 
de la FAFA a eu lieu en région, c’est-à-dire à Saint-Isidore, un 
village magnifique près de Rivière-la-Paix, le 15 avril dernier. 
Quelle merveilleuse expérience, surtout que la date de la réunion 
correspondait à celle du Café-philo, la conférence-débat offerte par 
la FAFA à tous les clubs affiliés. 

Deux membres du CA venant de Calgary se sont rendus à Edmonton 
pour se joindre aux autres membres de la région d’Edmonton et 
tous ont fait le trajet ensemble jusqu’à Rivière-la-Paix où nous 
avons passé la nuit avant de nous rendre le lendemain matin au 
Centre culturel de Saint-Isidore. Là, nous avons été accueillis par 
Jeanne-D’Arc Mailloux, la représentante du Nord-Ouest au conseil, 
ainsi que par d’autres membres du Club du bon temps de Saint-
Isidore. 

Nous étions étonnés qu’un village de 250 à 300 personnes puisse 
avoir un si grand et si beau centre culturel, un centre qui ferait la 
fierté d’une grande ville et qui répond aux besoins des francophones 
du village. 

D’abord, dans le centre, il y a le grand local du Club du bon temps, 
le local des Tisserandes où certains parmi nous ont profité des 
petites pauses pour acheter de très beaux objets fabriqués par ces 
dames douées, tels que des tapis, des napperons et des nappes. Le 
centre peut aussi se vanter d’avoir une bibliothèque francophone, le 
Club Barbar et une énorme cuisine commerciale qui sert à nourrir 
les centaines de personnes qui assistent au carnaval chaque hiver. 

Le soir, après les réunions de la journée et un bon souper, un 
bon nombre d’habitants de Saint-Isidore sont venus assister à la 
conférence-débat intitulée « Peut-on gagner la guerre contre le 
terrorisme? » présentée par Stéphane Guevremont, PhD, historien 
militaire bien connu en Alberta. La conférence fut suivie par une 
discussion très animée et la soirée se termina par un cocktail. 

Nous remercions de tout cœur Jeanne-D’Arc Mailloux et les 
membres du Club du bon temps de nous avoir accueillis si 
chaleureusement. C’est grâce à eux que cela a été une expérience 
absolument réussie. Merci.

Huguette Schweiger

Remerciements à Patrimoine canadien. Sans l’apport de ce ministère, l’Éveil, 
qui fait partie de la programmation de la FAFA, ne pourrait pas être réalisé.

8627, rue Marie-Anne-Gaboury (91 St.), bureau 114 
Edmonton AB  T6C 3N1

Courriel : bureau@fafalta.ca 
Site Web : www.fafalta.ca

Ça bouge à Plamondon
Il y a tout un enthousiasme au Seniors Rendez-Vous Centre à 
Plamondon. La rénovation du salon des membres est terminée! 
La salle est équipée d’une cuisinette, d’une salle de bain et même 
d’un foyer. Cette salle multifonctionelle comprend des meubles qui 
peuvent être arrangés pour des rencontres intimes, des parties de 
cartes, des soirées de jeux… Les anciennes tables de billard et de 
Mississippi (shuffleboard) font partie de cette merveilleuse salle et 
sont appréciées de ceux qui ont l’habitude d’y jouer. 

La rénovation de la salle fut possible grâce au projet Nouveaux 
Horizons ainsi qu’au financement du Comté de Lac la Biche. Les 
plus de 150 membres du club des aînés profiteront sans doute 
de ce projet pour longtemps. Un grand merci à tout ceux qui ont 
contribué à la réalisation du projet.

Les aînés de Plamondon ne restent pas en place longtemps. En  
plus de préparer un dîner par mois pour le grand public, ils offrent 
également un souper thématique chaque mois pour leurs membres. 
La soirée se termine avec une danse et de la musique enjouées 
fournies par des musiciens locaux. Au mois de janvier, il y avait la 
soirée des neiges, en février, la Saint-Valentin et au mois de mars, 
ils ont fêté la Saint-Patrice. Environ une soixantaine de personnes 
participent aux soirées. Les deux grands événements de l’année 
sont le Party de Noël et le BBQ de fin d’année. Il y a souvent plus de 
cent personnes à ces événements. 

Un grand merci aux bénévoles aînés qui ont su répondre aux 
besoins des évacués de l’incendie de Fort McMurray. Une dizaine de 
bénévoles se sont organisés rapidement et ont préparé un souper 
pour une cinquantaine d’évacués. Non, les aînés de Plamondon ne 
restent pas en place longtemps. Ils savent travailler et s‘amuser 
ensemble. Chapeaux aux aînés!


